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…La gazette a 7 ans !     

 
Ce numéro anniversaire met en valeur deux adhérents qui ont 
marqué l’histoire cyclosport à Brunoy par leur engagement 
associatif. 
- Bernard Sautereau a été décoré, ce mois de janvier 2009, de la 
médaille de la ville de Brunoy.  
- Jean Motreff s’est illustré sur toutes les routes du département en 
remportant 100 courses et un titre de champion de France. 
Par le hasard des ciseaux et du vélo…, ces deux-là sont aussi amis 
dans la vie depuis 30 ans et quelques cheveux blancs… 
L’art du portrait est difficile et il faut bien du talent au peintre pour 
brosser la photo d’un ami. Une erreur de couleur ou de lumière et 
la magie s’envole, vous tuez l’expression familière ou le trait de 
caractère qui distingue le sujet d’un autre…  
Ecrire son histoire est plus aisée, il suffit de suivre le déroulement 
chronologique de son parcours. 
Au détour d’une confidence, on en connaîtra plus sur le 
personnage, au fil des kilomètres il se dévoilera pudiquement, il 
vous parlera de sa passion sportive et vous confiera ses joies et ses 
peines, une amitié est née sur le vélo. 
La gazette vous invite à découvrir leurs parcours, ils ont accepté 
de jouer le jeu de ces interviews originales. 
Vous les côtoyez régulièrement, mais les connaissez-vous 
vraiment ? La gazette vous emmène à leur rencontre... 
Au-delà de cette approche, nous avons voulu resserrer le lien 
amical qui nous unit sur le vélo et quelquefois hors du vélo, ce 
processus n’est pas spontané, il est l’œuvre de quelques-uns qui 
ont réussi à bâtir un club qui tient la route 28 ans après… ! 
La gazette, en ce début d’année, a voulu fêter ses sept ans en leur 
rendant hommage.  

Bernard LUCAS 

Ont collaboré à 
ce numéro 37 : 

Bernard Lucas 

Bernard Sautereau 

Jean Motreff 

Gilbert Cavalli 

Alain Millot  

Daniel Grodon 
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RÉUNION DU CONSEIL 
- Mercredi 10 décembre - 

 
Présents : Manuel Francisco, Didier Langlais, Bernard Lucas, Jean-Michel Cheyssou,  

Bernard Sautereau et Jean-Marc Pannier 
 
Excusé : Gilbert Cavalli  
 

ORDRE DU JOUR 
 

�  Dossiers courses 

�  Cartes nationales 

�  Licences 

�  Banquet 

�  Vêtements 

�  Divers 
 
Le conseil par la voix de son président remercie vivement Jean-Michel Cheyssou de nous accueillir chez lui pour 
cette réunion. 
Nous reprendrons le cycle de nos réunions, le premier mercredi de chaque mois, à partir du 4 janvier 2009 à 
l’annexe de la mairie de Brunoy. Les adhérents qui voudraient être présents à une réunion du conseil, soit comme 
observateurs ou intervenir sur tel ou tel projet sont toujours les bienvenus, il leur suffit de faire une demande 
écrite auprès du Bureau et de préciser la date de leur venue. Ils recevront par courrier l’ordre du jour.  
 

Dossiers courses 
Lors de la réunion, à la mairie de Brunoy, avec Mme Duverger, au sujet de la nocturne de Brunoy, nous nous 
sommes heurtés à cette pierre d’achoppement qui pose problème : la départementale D53 et D54 dans le 
prolongement de Mandres-les-Roses. 
Plusieurs possibilités ont été envisagées pour détourner ce problème mais d’une manière ou d’une autre si nous 
voulions donner de l’ampleur à cette course quant à son tracé désiré dans ce quartier de Brunoy nous retombions 
sur ce problème de circulation intense sur la seule voie reliant les communes du plateau est de Brunoy.  
Quant aux possibilités de centraliser la course autour des Provinciales, les services techniques de la ville devaient 
enlever les six coussins berlinois de la chaussée ; ce qui était difficilement envisageable. 
Le Bureau, après concertation du conseil, a décidé de retirer le projet de cette course en ces lieux. 
Les raisons de sécurité et de responsabilité… ont vraisemblablement dicté ce choix, une autorisation communale 
voire préfectorale n’enlève en rien la responsabilité des organisateurs.  
 
Le mercredi 17 juin, le prix du conseil municipal de Brunoy aura bien lieu aux horaires indiqués précédemment 
sur nos nocturnes, soit 19 h 30 pour les GS et 3e et 21 h pour les 2e et 1re. 
Le départ et l’arrivée seront situés place de l’Arrivée à Brunoy (derrière le gare). Une extension du circuit initial 
est prévue avec la descente de l’avenue du Président Kennedy en place et lieu de la rue Saint-Hilaire soit une 
boucle rallongée de 500 m qui donne un parcours de 1,800 km.  
Bernard Sautereau a dessiné le nouveau circuit, celui-ci sera soumis à M. Benattar, chargé de la commission des 
sports et associations de Brunoy. 
 
Quant à la course de Tigery, un dossier précis a été envoyé à M. le Maire en précisant les interventions et l’aide 
demandée à la municipalité de Tigery. Nous attendons l’autorisation de M. le Maire et les arrêtés municipaux 
pour boucler ce dossier. 
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Cartes nationales 
Deux nouvelles demandes de cartes ont été enregistrées : Ian Lefèvre et Jean-Luc Malveau.  
Ian est un sportif, il veut découvrir le monde de la compétition et c’est tout à son honneur, n’est-ce pas la raison 
historique de notre club... Quant à Jean-Luc, c’est un routier confirmé puisqu’ il évoluait en 2e catégorie il y a une 
dizaine d’années, donc c’est une reprise souhaitée en 3e catégorie !…  
Sur le désir des coursiers enregistrés les années précédentes nous avons établi 18 demandes de cartes nationales.  
Le retard de certains adhérents, compétiteurs certes, mais faut-il connaître leur décision pour la saison, nous oblige  
à des relances régulières et retarde d’autant le dossier global des demandeurs de cartes. Se mettre en relation avec 
Bernard Lucas, correspondant V.C.S. auprès de la Commission, est la démarche la plus simple à suivre. 
 

Licences 
Bernard Sautereau nous dresse un bilan quasiment définitif des adhérents à notre association pour 2009.  
Nous comptons 57 adhérents et espérons 3 licenciés retardataires qui ont réservé « oralement » leur décision de 
poursuivre la route avec nous… alors on attend sans courir après qui que ce soit mais en ayant une règle bien 
établie : le respect des engagements et la liberté de chacun. 
 

Banquet 
Tous les adhérents recevront une lettre d’ information au banquet, nos sponsors seront également invités à notre 
fête. Le conseil vous demande de réserver maintenant votre soirée du 7 mars pour éviter les oublis ou 
engagement ultérieur, venez nombreux cette fête c’est la vôtre ! 
Notre ami Eric Robert prépare dès aujourd’hui ses élèves sur le thème qui sera donné à notre banquet et sous 
quelle forme… ce sera la surprise du Chef ! 
Le conseil travaille en étroite collaboration avec Eric sur l’organisation matérielle de cette manifestation en 
recherchant auprès des fournisseurs le meilleur rapport qualité / prix. 
Nous cherchons également un animateur musical qui rallierait tous les suffrages : la qualité de sa prestation et un 
prix abordable pour notre association. 
 

Vêtements 
- Bonne nouvelle ! 
Les commandes de vêtements passées à l’assemblée générale ou ultérieurement seront disponibles à la fin du 
mois de décembre. 
Bernard Lucas sollicite le président pour trouver une solution, juste et équitable, à la distribution de notre stock 
de vêtements à des prix tout à fait modestes. Le président remarque que ce choix n’est pas le bon serait-ce en 
raison de nos sponsors et que la vente du stock en ballot par Internet serait préférable. 
Le conseil cherchera le meilleur compromis pour sortir de cette situation récurrente depuis des années et sans 
doute liée à une estimation trop généreuse des commandes. 
 

Divers 
Jean-Marc Pannier déplore que l’on ne respecte « …pas toujours » l’état d’esprit avancé à l’assemblée générale, à 
savoir le respect des consignes aux entraînements des mardi et jeudi, voire des dimanches : « Une allure 
régulière, petit plateau, on tourne les jambes, train hivernal : 28 km/h et tout le monde rentre groupé ! ». 
Ce fait est confirmé essentiellement sur la dernière sortie (mardi 9 décembre), Didier Langlais rappelle les 
engagements et demande avec fermeté que nous les tenions. Ces sorties hivernales sont collectives et les 
entraînements doivent rester amicaux avant tout et préserver l’esprit du V.C.S. En aucun cas il s’agit de sortir des 
copains et de les perdre dans la nature alors qu’ ils ont des impératifs professionnels ou familiaux. 
 

�  Prochaine réunion le mercredi 7 janvier 2009 

Pour le conseil 

Bernard LUCAS 
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LE PARCOURS D’UN HONNÊTE HOMME 
 

Suivant les billes de bois venues des forêts de son Morvan natal et descendant la Seine 
au gré des flots…,  
Bernard Sautereau est arrivé très jeune à Brunoy. 
Notre région entretenait depuis longtemps des liens privilégiés avec ces Morvandiaux venus 
chercher du travail en région parisienne.  
- Le travail n’a jamais rebuté Bernard. 
 

Tout d’abord il apprend son métier de coiffeur, au centre de Brunoy, un quartier qu’ il ne quittera plus, avant 
d’ouvrir rue de Montmartel le salon « Mode Coiffure » là même où il cessera son activité en 2007 après 42 ans de 
labeur, au service de sa profession.  
En homme courtois, accueillant, à l’humeur joyeuse et discrète, Bernard a su se faire apprécier des Brunoyens. 
Homme de contact, Bernard a tissé pendant des années des liens de sympathie auprès d’une clientèle fidèle. 
 
Mais les qualités de notre sympathique figaro sont multiples, outre le domaine professionnel, notre ami déborde 
d’énergie, Bernard veut rassembler, entreprendre et bâtir. 
- Bernard est un bâtisseur social, le sport associatif sera la raison de son engagement. 
 
Altruiste, il aura cette volonté de conjuguer sport de compétition et loisir, il se mettra au service des autres en 
animant pendant 25 ans l’association cycliste du Vélo Club Sénart.  
…Tout à la fois président, animateur et organisateur de courses cyclistes tel le prix du conseil municipal de 
Brunoy, quand il n’était pas lui-même un farouche compétiteur armé d’une redoutable pointe de vitesse.  
En 1993, dans le cadre du jumelage entre les villes de Brunoy et Espinho, Bernard organise un raid cycliste en  
16 étapes, nos cyclistes recevront un accueil fort chaleureux, un souvenir inoubliable et un gage d’amitié sincère 
entre nos villes.  
 
A quelques amis partageant la même passion, ne dit-il pas : « Ma deuxième famille c’est vous ! » pour marquer 
son attachement à ce club qu’ il a fait naître pour le plus grand plaisir des adhérents d’hier et d’aujourd’hui. 
Notre jeune retraité, toujours aussi actif "pas un matin sans un tour de vélo" est toujours vice-président et trésorier 
du Vélo Club Sénart. 
 
Bernard coule maintenant des jours heureux avec son épouse Claude. Ils viennent de fêter leurs 40 ans de 
mariage et une retraite bien méritée, entourés de leurs enfants, des petits enfants et de leurs nombreux amis.  

 
 
 

En ce vendredi 9 janvier de 2009, monsieur Bernard 
Sautereau a été honoré par la ville de Brunoy. 
Monsieur Laurent Béteille, sénateur-maire, lui a décerné 
la médaille de la Ville.  
Cette distinction est une reconnaissance méritée, elle fait 
honneur à notre vice-président et au Vélo Club Sénart. 
- Ami Bernard nous te félicitons… la gazette a voulu à sa 
manière te rendre hommage… santé ! 

 
 
 

Bernard LUCAS 
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… À UN AMI HUMANISTE 
 
Je voudrais remercier, ici, Bernard Sautereau car grâce à lui je suis devenu plus intelligent. 
L©amitié est porteuse de nombreuses richesses mais de là à rendre plus intelligent ?  
- Voilà qui est un fabuleux cadeau. 
En effet, il y a quelques années de cela, au hasard de mes lectures, j©avais relevé une phrase riche de sens mais 
que j©avais des difficultés à m©expliquer clairement…  
-Elle disait ceci : "Tout ce que nous faisons n'est que construction et variations sur un même thème". 
En pensant à Bernard, d©un seul coup, cet aphorisme m©est apparu d©une limpidité évidente. 
 
Le grand thème de notre ami, le fil rouge de sa vie c©est l©amour. L©amour dans son couple évidemment, l©amour 
pour ses enfants naturellement et petits enfants bien entendu. Il y a également l©amitié, qui est une autre forme de 
l©amour, une variation sur un même thème. Il a ce don d©attirer les autres vers lui, de les fédérer, de les unir. Ainsi 
des gens, a priori, totalement différents se sont-ils rencontrés. Quelle richesse ! Pourtant ce n©est pas un bavard, il 
n©emploie jamais de grands mots, ses interventions sont brèves, parfois même un peu rudes ! Appelons ça un 
magnétisme naturel, simple et bon enfant.  
-C©est un rassembleur chaleureux, n©engendrant jamais la mélancolie, je dirais même que sur le vélo c©est un 
cycliste très joueur ! 
 
Dans la maxime ci-dessus il y a aussi "construction" alors n©ayons pas peur d©être osé en affirmant que ce coiffeur 
là... mais c©est un maçon ! Il a construit une famille, un commerce et naturellement notre cher Vélo Club Sénart. 
Le lien social est également une variation de l©amour alors cet homme là, à coup sûr, est un humaniste, mettant 
l©Homme au cœur de la vie.  
Je sais, par ailleurs, qu©il fait partie d©autres associations où là encore il rassemble. 
 
Ce dont nous sommes sûrs, tous les deux, c©est que notre amitié est complètement désintéressée car ne l©ayant 
jamais fait travailler ! Lui et moi savons pourquoi ! 
 
Je terminerai ces quelques lignes, très fortement empreinte d©amitié, simplement par :  
- Respect Monsieur Sautereau. 

 
Gilbert CAVALLI 
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                           INTERVIEW SPÉCIALE… 

       … Jean MOTREFF - 
 
Bonjour Jean. Tout d’abord nous te remercions d’avoir bien voulu recevoir la gazette pour cette première série de 
ce genre en formule d’ interview expresse : question / réponse. 
Comme on dit dans le bâtiment : « Tu vas essuyer les plâtres » mais aller au combat et mouiller le maillot ne te 
fait pas peur. Cette interview, nous l’espérons, permettra à nos lecteurs de mieux connaître le sportif et de se 
familiariser avec un homme attachant.  
 
Q : - Tu as consacré une partie de ta vie au cyclisme, et c’est loin d’être terminé…, peux-tu nous en dessiner 

brièvement la genèse. 
R : - C’est une longue histoire… selon mes parents qui étaient de fervents supporteurs cyclistes comme nous le 

sommes aujourd’hui devant la télé, j’ai été baptisé très tôt avec un rayon de bicyclette.  
Mon premier vélo était ce qu’on appelait alors un cyclotourisme avec de gros pneus ballon.  
J’ai été remarqué par Carlos Massaccesi lors d’une sortie, je devais avoir 14 ans, il a été trouvé mes parents 
en leur disant que le petit avait des dispositions pour le sport cycliste.  

 
Dans un premier temps mon père s’est opposé à cette vocation naissante prétextant que les études devaient 
passer avant les loisirs. Puis il s’est laissé convaincre et j’ai signé ma première licence en cadet à l’ASCV, les 
cheminots de Villeneuve-Saint-Georges. Mon père ne m’a plus quitté, c’était parti… avec une 5e place à ma 
seconde course à Ballancourt. 

 
Q : - La compétition a-t-elle été pour toi l’unique moteur de tes motivations cyclistes ? 
R : - Oui, sans détour, et boosté par mon père, la compétition était ma seule motivation de jeunesse, l’envie de se 

dépasser, d’aller plus loin, c’était un exutoire pour moi, alors que j’étais un garçon plutôt timide et réservé. 
Plus tard j’ai dû faire face à des situations difficiles, le sport en général et la compétition en particulier m’ont 
appris ne pas baisser les bras.  

 
Q : -Ton père a été un pionnier cyclosport Ufolep dans notre département, il en a été longtemps le président. 

Peux-tu nous préciser son action et le rôle qu’ il a joué près de toi. Partageais-tu ses passions puisque nous le 
verrons plus tard tu as été président d’un club cycliste à Brunoy : le CBS. 

R : - Curieusement c’est moi, à Combs-la-Ville où il y avait deux clubs cyclistes, qui ai amené mon père à 
connaître l’Ufolep qui n’existait pas dans notre département, cela d’ailleurs a été le cas du V.C.S. qui courait 
sous les couleurs Ufolep de Savigny-le-Temple également en Seine-et-Marne. Mon père était dirigeant à 
Villeneuve où il s’occupait des jeunes. En 1980, il me rejoint à Combs-la-Ville.  
 
Lorsque nous avons créé le club à Brunoy en 1983, la Commission départementale, balbutiante, commençait 
à se mettre en place, mon père s’est immergé totalement dans cette Commission, en plus de notre club.  
Mon père étant à la retraite, le vélo occupait sa vie entre compétition et organisation départementale, nous 
nous partagions les tâches. Plus tard, en 1987, j’ai pris la présidence du CBS afin de le soulager.  
- Mon père, pour moi, était un exemple, je lui dois beaucoup.  

 
Q : - Ton parcours cycliste fait rêver beaucoup de petits coureurs notamment au V.C.S., peux-tu nous rappeler 

ton palmarès, du moins les grandes lignes. 
R : - J’ai couru six ans en FFC, cadet et junior, avec pour principale performance une 9e place à la finale 

nationale du Pas Dunlop (ancien championnat de France junior) avant d’être arrêté en plein essor par un 
accident de moto alors que je devais monter en 2e caté. Je suis revenu à la compétition huit ans plus tard en 
Ufolep et je n’ai plus jamais quitté cette fédération où tant de souvenirs me lient à elle. 
 
Sur le territoire national j’ai dû remporter près de 100 victoires. 
- Un titre de champion de France en 1986 à Montauban, en senior B, alors que j’avais piétiné toute la 

saison mais ce jour-là j’étais au top… En 1990 et 1991 je termine second du même championnat en 
catégorie vétéran, le sprint n’a jamais été mon point fort. 
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- Auparavant j’avais remporté les titres de champion départemental en Seine et Marne et Essonne. 
 
- 1988 reste ma meilleure saison, je remporte entre autres le Tour de Vendée et me classe 8e de la Bernard 

Hinault (2e de ma catégorie), cyclo internationale de 220 bornes, encore battu au sprint ! 
 
- En 1990 je remporte en équipe de quatre (Athis-La Poste) le Paris-Dakar VTT, des costauds 

m’accompagnaient : Desriac un coureur de 1re caté qui avait tenu tête aux pros dans Bordeaux-Paris un 
truc dingue ! puis le rédacteur en chef du Cycle : Yves Blanc. Dès la 1re étape nous prenions la tête de 
l’épreuve. Cette course fut pour moi avec la traversée du Sahara ma plus grosse galère à vélo. 

 
- De piloter des non-voyants me tient particulièrement à cœur, une année entière j’ai été le premier pilote 

d’un jeune non-voyant. Nous courions en France et hors de nos frontières, nous avons été sélectionnés 
pour le championnat de France où nous avons pris la 10e place. 

 
- En 1994 je remporte le titre de champion d’ Ile-de-France vétéran, puis je prends la 10e place au critérium 

national organisé en Essonne. 
 

On dit à juste titre que le cyclisme est un sport individuel, mais je dois préciser que sans l’aide de mes 
équipiers, je n’aurais pas ce palmarès. On mesure dans ces moments là l’esprit de corps et l’amitié qui 
doivent régner dans un club, à partir de là les résultats suivent pour tout le monde, il suffit de renvoyer 
l’ascenseur, certains l’oublient… - C’est cela un club de vélo, soudé en compétition ou dans un simple rallye. 

 
Q : - Comment as-tu organisé et concilié, pendant ces années, travail, vie familiale et l’entraînement d’un sportif 

de niveau national en Ufolep ? 
R : - Mon employeur, mes collègues connaissaient ma situation de sportif et bien des fois ils ont facilité la 

préparation de mes grands rendez-vous en me permettant de prendre des jours pour préparer mes objectifs. 
La vie familiale fut plus difficile à gérer, ma femme eut à subir fréquemment des absences prolongées et le 
stress des compétitions. Durant cette période elle a toujours été conciliante ; il est vrai aussi que la carrière 
d’un coursier 1re caté est courte…  
 

- Ce n’est pas une justification à ta question, mais je 
reconnais bien volontiers que les femmes de coureurs 
doivent user de patience et de tolérance.  
 
Q : - Un titre de champion de France est une consécration, 
des honneurs !  
- As-tu conscience d’avoir changé à ce moment de ta vie. 
Certains diraient : « d’avoir la grosse tête », de te détacher 
de tes proches, voire de ton club d’origine ?  
R : - Un titre, pour moi, était l’aboutissement de ce que je 
cherchais. La fierté de porter ce maillot pendant 1 an dans 
les courses était une joie extraordinaire, mais j’étais en 
même temps le coursier qu’ il fallait battre !  
 
- Non je ne pense pas avoir changé, au contraire, j’étais plus 
épanoui auprès de gens et de ma famille.  
 
- Le maillot, soyons clairs, ne m’a rien rapporté nous 
sommes en Ufolep !  

 
- Simplement il m’a permis d’ouvrir des portes et cela a été profitable à mon club. 

 
Q : - Brunoy est ta ville natale, est-ce la raison qui t’a poussé à monter un club, le Vélo Club Sénart existait ? 
R : -  Sans aucun doute, j’ai toujours vécu à Brunoy, et je savais qu’ il n’existait pas de club cycliste à cette 

époque. La plupart des coursiers habitaient à proximité et couraient dans l’Essonne, le point géographique et 
sentimental était approprié. Le V.C.S. existait déjà en Seine et Marne, mais son mode de fonctionnement était 
différent, plus axé sur les cyclos où le club obtenait d’excellents résultats, la participation c’est la clé de réussite 
d’un club.  
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Q : - La fin du CBS était-t-elle inéluctable. As-tu ressenti comme un échec, cette expérience d’être tout à la fois 
un sportif actif et un président de club avec tout ce que cela représente d’obligation. Ton club d’ailleurs s’est 
appuyé sur le V.C.S. pour organiser conjointement des courses. 

R : - Lorsque le CBS a arrêté je n’étais plus président mais simple adhérent et mon seul regret c’est qu’ il n’ait pas 
su se renouveler et surtout de n’avoir pas su rassembler. Des démarches conjointes ont été entreprises auprès 
du V.C.S., nous avons eu des réunions avec Bernard Sautereau et le Bureau du V.C.S., mais elles n’ont pu 
aboutir, des divergences sur la répartition des budgets et d’approche sur les coursiers ne nous ont pas permis 
d’arriver à une fusion, un de mes plus grands regrets !  
- Le CBS comptait parmi les 10 meilleurs clubs français Ufolep, une référence ! 

 
Néanmoins nous avons organisé pendant des années des courses et cyclo-cross conjointement, les anciens se 
souviennent… 

 
Q : - Il semble que les liens d’amitié qui vous unissent Bernard Sautereau et toi ont été essentiels à ton adhésion 

au club - As-tu trouvé au V.C.S. ce que tu cherchais ? 
R : - Nous sommes des amis de 30 ans et partageons la même passion. Je m’étais toujours promis et engagé 

auprès de Bernard à rejoindre le V.C.S., c’était un plan établi, il fallait juste laisser le temps.  
 

Je suis pleinement heureux au V.C.S. où le respect de la liberté de chacun est l’ identité du club, mais je suis 
bien conscient que ce fait est aussi au détriment des mêmes copains qui animent l’association.  
Et je serai le dernier des ingrats à émettre une quelconque critique dans la mesure où ma participation et ma 
contribution au club sont faibles.  

 
Q : - Quand tu regardes aujourd’hui dans le rétroviseur as-tu le sentiment d’avoir peut-être trop privilégié ton 

sport au détriment de ta famille ? 
R : - Donner douze ans à sa passion n’est-ce pas trop envers ceux qu’on aime et qui sont lasses d’attendre qu’ ils 

finissent par t’oublier ? La pratique du cyclisme de compétition est un choix personnel, le monde du vélo est 
un sacerdoce…, nous trouvons aussi ce dilemme dans nos sorties d’entraînement ou bien les compétitions qui 
durent un peu plus de30 minutes ! Evidemment, il est préférable de partager cette passion ; c’est difficile 
d’ imposer à sa famille de regarder le même film tous les dimanches.  

 
Q : - Ton expérience serait une possibilité de progresser pour les coursiers du V.C.S. Les entraînements 

spécifiques à la compétition sont la base du travail sportif, es-tu prêt à en livrer les secrets…? 
R : - Il y a quelques années, le Bureau du club m’avait sollicité et j’étais d’accord pour apporte mon expérience, 

mais les coursiers ne se sont pas bousculés. Cela dit, dans la mesure où je suis disponible, mon aide est 
acquise au V.C.S. et je suis prêt à développer un programme d’entraînement à qui me le demandera. La route 
est d’ailleurs le meilleur terrain de jeu pour progresser, il existe des sorties le mardi et le jeudi où nous 
pouvons tactiquement élaborer un travail foncier.  

 
Les secrets du métier sont d’un autre temps, ceux d’aujourd’hui ne me rassurent pas, il faut aimer le vélo et la 
gagne, le secret est là.  

 
Q : - Comment fais-tu ? Nous connaissons tes absences répétées, cet attrait pour le Maroc et cette passion, 

amplifiée depuis que vous êtes à la retraite, ton épouse Lisbeth et toi, pour le camping-car.  
Or malgré ces absences, tu parviens en 2008, à faire 3e de ta catégorie dans une cyclosportive nationale :  
« La Look » à plus de 36 km/h. 

R : - L’acquisition d’un camping-car n’est pas anodine, elle est encore liée au vélo ! J’ai réfléchi comment je 
pouvais me rendre facilement en vacances ou sur les cyclos lointaines sans aller importuner des amis ou 
payer un hôtel ou une location. Nous n’avons pas trouvé mieux que le camping-car et nous ne regrettons pas 
ce choix, nous sommes des accros de ce mode de déplacement.  

 
En 1993, lors du raid Brunoy-Espinho, nous avons pu vraiment apprécier le camping-car et sa mobilité, nous 
profitions des vacances, du confort, du vélo et des copains en toute indépendance. Un merveilleux souvenir 
dû à l’ initiative de Bernard Sautereau. 
Maintenant à la retraite, nous profitons du camping-car pour aller au soleil, précisément au Maroc où nous 
retrouvons des amis.  
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Quant à ma forme, là encore, il ne s’agit pas d’un secret, j’emmène le VTT. Dès que je peux, je le prends 
pour des sorties de 2 à 3 heures. Une grande partie du Maroc est un plateau, on y engrange des globules 
rouges. Quand je rentre, j’affine le foncier avec les costauds du V.C.S., mais je serre les dents les premières 
sorties. Je complète par deux séances d’home-trainer à la maison en travaillant rythme et vélocité.  
 
Très vite, je constate mes progrès et l’évolution de ma condition physique. Cette faculté est essentielle, il 
suffit de bien se connaître et de noter ses progrès. J’en connais certains (blague !) au V.C.S. qui font dans 
l’ improvisation la plus totale, voire originale, suivez mon regard… mais l’essentiel c’est de se faire plaisir 
et de partager ces moments là ensemble.  
 
Q : - Jean une dernière question et ce n’est sans doute pas la plus facile à répondre. Le cyclisme est 
malade nous dit-on partout dans les médias et hélas les faits divers ne manquent pas de nous rappeler de 
tristes affaires de dopages.  
 

Cependant, il ne s’est jamais vendu autant de vélos, notre Commission 
départementale est passée de 400 coureurs à 600 un record !… comment 
expliques-tu ce paradoxe ? 
R : - La France est une terre enracinée dans la culture vélo et les affaires  
les plus sordides ne changeront pas cet engouement pour la petite reine.  
Mais c’est un fait, ces affaires salissent notre sport.  
Pour ma part, je suis pour la répression contre les tricheurs, des contrôles 
réguliers ont été mis en place pour préserver nos jeunes coureurs de toutes ces 
dérives miraculeuses.  
 
J’ai confiance en l’avenir, il faut soutenir les initiatives qui permettront de 
lutter contre des pratiques dangereuses pour la santé des sportifs.  
 

 
Jean nous te remercions d’avoir répondu sans détour à nos questions, la gazette sort un peu du cadre, rassure-toi 
c’est voulu, sans provocation, sans agression et encore moins à la recherche du sensationnel… 
Nous avons désiré simplement poser un regard amical sur une personnalité de notre club et rendre le témoignage 
plus humain.  
 

Jean MOTREFF 

Propos recueillis par 

Bernard LUCAS 
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LES BRÈVES DU MOIS 
 
- Notre camarade Marc Réal qui a eu des petits problèmes de santé va mieux. Tout le V.C.S. s©en réjouit.  
A bientôt sur le vélo camarade car tu nous manques, juste pour avoir le plaisir d©entendre Pierre Pigaglio dire :  
"Il faut attendre Marc, vous roulez trop vite bande de cons". Bah tiens donc... 
 

- Lors d©une sortie sur route, Bernard Fréquelin (ex V.C.S.) a trouvé que "le niveau du V.C.S. a vachement 
baissé". C©est vrai que 3e caté. Ufolef à plus de 40 ans (en 2e il n©a pas tenu !) ça vous pose un homme…  

 
- Je me suis toujours insurgé contre les pratiques dopantes, mais je suis béat d©admiration devant certains coureurs 
qui se dopent au Viagra (lu dans la presse).  
- Pourquoi cette admiration ? Imaginez parcourir 220 km, escalader 5 cols, le tout à 40 km/h de moyenne, soit 
près de 6 h de vélo et tout ça en érection ! 
- Moi je dis respect ! 
 

�  L©écho des sous-bois : 
 

- Vous savez pourquoi les petits vieux aiment bien le VTT ?  
- Parce que la boue c©est bon pour les rhumatismes. 

 
- Malgré tout le respect que je lui dois, j©affirme haut et fort que Bernard Sautereau est un faux cul. Sur la route il 
évite tout ce qui ressemble à une côte, par contre en sous-bois, il  est à l©affût de tous les petits raidars vicieux, 
tortueux et gras à souhait. Le Sautereau est très joueur ! 
 
- Record à battre : trois chutes dans la même sortie. Le vainqueur est Marc Cukier.  
Quand on aime on ne compte pas. 
 
- N©appelez plus Didier Langlais : Monsieur le Président, mais Sire…, car le Roi Soleil c©est lui, enfin c©est plutôt 
le roi du soleil ! Ouf, il s©en est bien sorti. Un conseil ne lui chantez pas : "Le petit pont de bois" (Yves Duteil) 
c©est pas sûr qu©il apprécie. 
 

- Bernard Averty est le seul à sortir, à peu près propre, des sentes boueuses ?  
- D©après son copain Guy Calvez c©est parce qu©il passe à pied. 

 
- Guy Calvez a trouvé une façon élégante de dire qu©il n©a pas chuté : "C©est pas moi qui suis tombé, c©est 

mon vélo." 
 
- Marc Caigneaux a une double personnalité. C©est un homme posé et tranquille dans civil. Posez-le sur un VTT 
et il devient un fou furieux abreuvé de boue. 
 
- Le Sivom est de retour, comme sur la route, Philippe Cognard, ramasse les vieux débris exténués des sous-bois. 
Qu©est-ce qu©on dit... merci Philippe. 
 
- Également merci à Daniel Grodon qui, sur son VTT, trimballe une caisse à outils. C©est peut être pour ça qu©il 
est régulièrement largué... mais non je déconne Daniel. 
 
- Daniel Schone s©est fait un bon massage de prostate en sautillant sur sa selle... sa roue arrière était gonflée à 
quatre bars ! Hi, hi, hi. 
 

- De Bernard Averty à Guy Calvez : "Tu roules en VTT comme Gérard Lefeu sur la route".  
- Compliment ou vacherie ? 

 
- La pensée du mois : "Les obstacles ne viennent pas tant de ce que l©esprit est vide de science mais de ce qu©il est 
plein de préjugés" (Pierre Bayle, philosophe français - 1647-1706).  

 
Gilbert CAVALLI 



� � �� � �� � �

... AMSTERDAM… 
�
Tout le monde connaît Amsterdam, grande métropole des Pays-Bas ! Et on sait tous que la ville est en quasi-
totalité construite sous le niveau de la mer. 
Les rues de la ville suivent les méandres des nombreux canaux. A quelques exceptions près, l’automobile n’a pas 
accès au centre-ville et c’est à vélo que tous les Amsterdamois se déplacent.  
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On estime que 150 000 vélos circulent en permanence dans Amsterdam. 
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Au royaume des Pays Bas, Amsterdam a trouvé sa petite�reine 

 
 

La ville où le vélo est roi 

 
 

Autant de deux-roues que d’habitants 
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Le gouvernement hollandais accorde une déduction fiscale pour l’achat d’un deux roues. 
 
Le marché de l’occasion est très important. On peut trouver une bonne machine en état de marche pour une 
dizaine d’euros. 
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On estime que le parking de la gare compte 8 000 vélos. 
�

Alain MILLOT 

 
 
 
 
 

Vélociste BI KE HOUSE - M. Frédéric ROTA 
 

51 av. du Régiment Normandie Niemen  

91700 Sainte-Geneviève-des-Bois 
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Cher(es) Ami(es), 

 
 

Permettez-moi au nom du président Didier Langlais et des 
membres de notre conseil d’administration de vous souhaiter une bonne 

année, et même plus… une excellente santé, celle qui vous donne envie 
d’entreprendre et de réaliser vos projets les plus fous... 
 

L’association sportive du Vélo Club Sénart serait ravie et honorée de votre présence 
lors de notre banquet. Ce lien amical et festif est un moment privilégié pour marquer notre attachement à 
ce vieux V.C.S., toujours aussi actif, grâce à vous qui pérennisez sa jeunesse. 
 
 

�    le samedi 7 mars 2009 à 20 heures 
Notre soirée aura lieu à la salle des Fêtes de la mairie de Brunoy 

 
Cette soirée est pour notre club l’opportunité de réunir nos adhérents, leur famille, leurs amis et nos 
fidèles sponsors, mêlant tout à la fois les plaisirs de la table à une passion commune : le cyclisme dans 
sa diversité. 
 
Notre ami Eric Robert sera à la baguette de l’orchestre, secondé par les élèves de l’Ecole Ferrandi qui 
travaillent actuellement le thème culinaire de cette soirée, le fil rouge de nos douceurs gustatives… 

 
Ce banquet est pour nous un rassemblement joyeux et l’occasion de remercier toutes celles et tous ceux 
qui nous accompagnent depuis des années, de leur témoigner notre reconnaissance en les associant à 
notre fête. 

�  Participation   
 

·  adulte:   42 € (champagne compris) 

·  enfant : 15 € (moins de 14 ans) 
�
 
� �

 

Nom : ……………………………………………………………………… 
 

Nombre de personnes………… 

Ne participera pas……………… 

 
Veuillez, s’il vous plaît, nous faire parvenir votre réponse avant le délai indiqué afin que nous estimions le plus 
précisément possible le nombre de convives. Réponse avant le 10 février 2009, adresse précisée en tête de lettre. 
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Vous étiez là ! à notre Fête des Vététistes 
- le 12 décembre 2009 - 

 
Répondre présent, ils savent le faire nos Vététistes ! 
 

- Et pourtant il faisait un temps à ne pas mettre un cycliste dehors sauf un Vététiste…, un 
pur et dur qui ne craint personne tant sa dextérité à piloter sa « machine » est capable 
de se jouer de tous les terrains par tous les temps. 

 
- Je vous le dis : « Ces hommes-là sont des vrais, des durs, des fondus de vélo, des 

mercenaires de la boue et des pentes glissantes…, ils ne craignent personne même 
pas le diable ! ». 

 
Un grand merci à Madame Langlais qui nous a si gentiment accueillis… quand nous 
cherchions demeure…, pour la brioche et le vin chaud. 
 

- Le vin chaud était extra et le boire en compagnie amicale le rend encore meilleur ! 
merci Marc, merci Didier, et… toujours Bernard à l’origine de cette idée… 

 
- Mais quelle bonne idée cette fête ! 
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RÉUNION DU CONSEIL 
- Mercredi 7 janvier 2009 - 

 
 
Présents : Manuel Francisco, Didier Langlais, Bernard Lucas, Jean-Michel Cheyssou et  

Bernard Sautereau  
 
Excusé : Gilbert Cavalli et Jean-Marc Pannier 
 
 

ORDRE DU JOUR 
 

�  Divers 

�  Cartes nationales 

�  Licences 

�  Vêtements 

�  Banquet  

�  Pique-nique 

�  Rallye 
 
Divers 
Le président Didier Langlais a d’ores et déjà pris acte pour la réservations des salles mises à la disposition du 
Vélo Club Sénart pour la saison 2009 / 2010, à savoir le choix entre plusieurs dates proposées : 
 

�  Banquet 2010 : soit les 16, 23 ou 30 janvier 2010 – Salle des Fêtes 

�  Assemblée générale 2009: soit le 23 ou 30 octobre 2009 – Salle 34 

�  Réunion du conseil : le 1er  ou 2e mercredi de chaque mois – Salle 1 ou 2 
 
Sur la demande de Bernard Sautereau et en concertation avec Alain Millot, le conseil jugera des modifications à 
apporter à notre challenge. Une prochaine réunion avec les intéressés sera l’occasion de définir un choix définitif 
de cotations pour cette saison. 
 
Cartes nationales 
Les cartes nationales ont été envoyées à la Commission, seuls les retardataires n’ont pas été enregistrés. Bernard 
Sautereau et Bernard Lucas grouperont les dernières licences avec les demande de carte.  
A ce jour, 19 licenciés ont fait connaître leur intention de courir… dont acte. 
Nous proposerons les descentes de catégories de : Jean Motreff, Daniel Schone en GS et Fabrice Robquin en 3e 
catégorie. 
Nous attendrons la décision de la nouvelle Commission CTD mise en place pour une olympiade (4 ans) pour 
savoir si notre appel a été entendu…. Mais le règlement est formel et précis, la Commission peut juger et décider 
du maintien ou non de catégorie des coursiers que lorsqu’elle les juge en course sur le terrain et non sur une 
simple demande écrite de l’ intéressé ou du président de club. 
 
Licences 
La liste des adhérents est close pour cette année, elle est répertoriée dans le Guide des sorties 2009 et dans les 
archives du V.C.S. qui sont détenues par le secrétaire général ainsi que nos statuts et règlement intérieur qui sont 
à la disposition des adhérents, il suffit de faire une demande de consultation ou de photocopie. 
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Vêtements 
Les vêtements sont arrivées ! Didier Langlais attend les adhérents concernés pour trouver le meilleur moyen 
d’acheminer les vêtements, il a commencé personnellement à en livrer, ceux de proximité.  
Le conseil renouvelle son appel aux adhérents concernés pour qu’ ils se manifestent, nous éviterons ainsi toute 
polémique à ce sujet.  
 
Banquet du 7 mars 
Mobilisation générale du conseil pour que cet événement annuel soit une réussite. 
La campagne d’ information est lancée avec une lettre nominative adressée à chaque adhérent et une carte 
d’ invitation à nos sponsors. 
La gazette consacre une page également à notre banquet et une incrustation dans notre site veloclubsenart@.info. 
Le dimanche matin au rendez-vous des sorties vous aurez régulièrement un rappel du banquet par le président. 
Le matin du banquet, le traiteur qui fournit le nappage et les couverts mettra à notre disposition sa camionnette. 
A notre charge évidemment de lui rendre après le banquet. A ce sujet, nous sollicitons un responsable de tables 
qui prenne en main de débarrasser ces dernières et d’aider au rangement du matériel dans la camionnette et de 
laisser la salle propre et rangée. Nous avons constaté trop souvent une fuite en avant juste après le repas au 
détriment de quelques-uns qui sont sur le pont depuis le matin. Notre banquet doit être convivial et partagé. 
Le rendez-vous pour le placement des tables et leur décoration sera à 10 h. Salle des Fêtes. 
Maître Eric Robert sera le chef du protocole, secondé par Manuel Francisco. A la manœuvre nous trouverons tous 
ceux qui sont libres ce matin-là. 
Le conseil demandera à la Mairie de Brunoy de réduire la scène d’un élément, cela nous permettra de gagner 
suffisamment de place pour danser et d’éviter que les premières tables soit assourdies par la sono. 
Nous sommes à la recherche d’un animateur et nous mesurons combien ce choix est difficile… 
Le conseil aura à sa charge outre l’animation, les commandes de champagne par Jean-Marc Pannier et l’apéritif 
sous une nouvelle forme. Suivront l’eau plate et pétillante, Coca-cola et jus de fruits et café. 
Le repas sera géré par Eric Robert avec la participation des amis et des élèves de l’école Ferrandi. 
 
Pique-nique 
Jean-Michel Cheyssou fait des recherches pour notre pique-nique. A savoir, trouver un lieu original et un 
parcours adapté au plus grand nombre. Ses recherches sont tournées plus précisément vers l’option sympathique 
et conviviale de la ferme-auberge. 
Nous aurons l’occasion de vous préciser l’organisation de notre pique-nique, mais réservez bien cette date du 
dimanche 24 mai. 
 
Rallye 
Le président contactera les responsables des associations de Brunoy pour retenir la salle du général Leclerc. 
Cette salle offre pour notre organisation que des avantages : «  Proximité de la manifestation VTT avec la forêt de 
Sénart, débouchés faciles à tous les participants et confort de réception avec l’hygiène appropriée ». 
Le conseil envisage de remettre aux vététistes qui en feront la demande des jetons de lavage à la station-service la 
proche de la salle Leclerc. 
L’organisation d’une telle manifestation ne peut se faire sans la participation de tous nos adhérents, il faut en être 
conscient, c’est du lourd à mettre en place et nous sommes à une première dans le genre, mais cela ne doit pas 
nous décourager où nous faire peur, bien au contraire, cette nouvelle organisation avec toutes les difficultés que 
cela représente doit nous stimuler et nous enrichir sportivement. 
 

�  Prochaine réunion : mercredi 4 février 
Pour le conseil 

Bernard LUCAS 


